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SCIENCE ET CONSCIENCE 
 
Pendant qu’on s’en prend à sa sciences et que s’attaquent à lui une passion aveugle et une 
ignorance sans excuse, le médecin homéopathe fait ce qu’il doit : il guérit. Le mot est de 
Pascal : « On blasphème ce qu’on ignore ». C’est le moins que ceux qui savent, apportent  
leur témoignage. 
 
A propos d’une maison de campagne, on discute un des aspects les plus originaux et les plus 
séduisants de la médecine. De la maison de campagne, nous ne dirons rien, ne l’ayant pas vue. 
C’est une affaire d’édilité dont l’exécutif et le judiciaire seront juges. Mais, de la science et de 
l’homme, nous dirons ce que nous pensons. 
 
Ouvrez un dictionnaire, celui qui vous plaira, et lisez : « Hahnemann 1755-1843,  médecin 
allemand, fondateur de l’école homéopathique. ». 
 
Il y a deux cents ans que Hahnemann est né ; cent ans qu’il est mort. Le savant a fondé une 
école dont le foyer le plus illustre est maintenant à Paris. 
 
Le maître de l’homéopathie, en France, c’est encore Vanier. L’homme qu’on veut atteindre ici 
est son élève ; un des plus brillants, c’est tout dire. Pour le plaisir d’une méchanceté gratuite 
on cherche à blesser en même temps un savant et son art, une science et son représentant. Ce 
sont choses vilaines et regrettables. Qu’on fasse de la maison de campagne ce qu’on voudra si 
le juge estime que c’est justice, mais qu’on n’utilise pas dans un tel débat des armes qui 
humilient l’intelligence. 
 
Il est heureux pour le Liban que la médecine homéopathique soit représentée à Beyrouth par 
un médecin libanais, et qu’elle le soit comme elle l’est. Avant cela il y avait un trou, une 
lacune. Maintenant, c’est une chaire qu’il faut réclamer pour cet homme. 
 
André Maurois rapporte dans son « Disraeli » que la vieille reine Victoria d’Angleterre, du 
temps de son héros, était soignée par un médecin homéopathe. De lui avoir été si longtemps 
fidèle, c’est déjà quelque chose. La reine Victoria est morte depuis plus de quarante ans et la 
science a fait son chemin. 
 
Galilée répétait : « Et pourtant elle tourne » à ceux qui voulaient immobiliser la terre. De 
l’homéopathie et de l’homéopathe, notre ami, nous dirons à notre tour : pourtant c’est un 
homme de science et de conscience, et il guérit… 
	
	


